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Myriam Yardeni

Erudition et Engagement: l’historiographie huguenote dans la
PRUSSE DES LUMltRES

Les Prolegomenes

On sait qu’a l’epoque du pyrrhonisme triomphant, Phistoire traverse Pune de ses crises les plus 
graves des temps modernes et eile se trouve au bas de la Hierarchie des disciplines reputees.1 Ce 
fait devient encore plus flagrant dans le domaine de Phistoire contemporaine.2 L’ecriture de 
Phistoire devient de plus en plus un travail complementaire dans les activites multiples des 
intellectuels dans les decennies qui precedent Pere des Lumieres. Ceci malgre et peut-etre meme 
ä cause d’une certaine revalorisation du metier de Phistoriographe non seulement en France,3 
mais aussi dans les autres pays europeens.4 Les autorites, rois et republiques aiment les 
historiographes et c’est ainsi que beaucoup de refugies protestants »se casent«, du moins 
temporairement en tant qu’historiographes et il suffit de mentionner Ancillon, Basnage ou 
Rapin de Thoyras.5

Malgre cet aspect complementaire, Papport des historiens protestants franjais refugies, a 
Phistoire et aux lumieres est important.6 D'abord, ils connaissent parfaitement toutes les 
grandes ceuvres des mauristes et des bollandistes et malgre la difference de confession, ils sont 
tres proches de ce que B. Neveu appelle historiographie gallicane.7 Probablement c’est cette

1 M. Scheele,Studien zum französischen Pyrrhonismus, Göttingen 1930, P. Hazard, La crise de la 
conscience europeenne, Paris 1935, 3 vol. (nombreuses reeditions), J. H. Brumfitt, Historical Pyrrho- 
nism and Enlightenment Historiography in France, dans: Ch. G. S. Williams (ed.), Literature and 
History in the Age of Ideas. Essays on the French Enlightenment presented to George R. Hävens, Ohio 
1975, p. 15-28.

2 M. Yardeni, Joumalisme et histoire contemporaine ä l’epoque de Bayle, dans: History and Theory 12 
(1973) p. 208-209.

3 O. Ranum, Artisans of Glory: Writers and Historical Thought in Seventeenth Century France, Chapel 
Hill 1980. H. Duranton, Le metier d'historien au XVII* sifccle, d’aprfcs les eloges de l’Academie des 
Inscriptions, dans: Revue d’histoire Moderne et Contemporaine 23 (1976) p. 481-500.

4 Voir par exemple pour PAutriche: A. Coreth, österreichische Geschichtsschreibung in der Barock­
zeit (1620-1740), Vienne 1958 (Veröffentlichungen der Kommission für Neuere Geschichte Österreichs, 
307).

5 Sur Basnage: E. A. Mailhet, Jacques Basnage: Theologien, controversiste, diplomate, Historien: sa vie 
et ses oeuvres, Genfcve 1880, (reimpression 1978) et la these inedite de G. Cerny, The Crisis in late 
seventeenth Century Protestant thought: Jacques Basnage and moderate huguenot refugees in Holland, 
University of California, Berkeley, que nous n’avons pu consulter. Sur Rapin de Thoyras: N. Girard 
D’Albissin, Un pr6curseur de Montesquieu: Rapin Thoyras, premier historien fran^ais des institutions 
anglaises, Paris 1969.

6 Cf. E. S. de Beer, The Huguenots and the Enlightenment, dans: Proceedings of the Huguenot Society 
of London, XXI (1965-1970) pp. 17^-195.

7 B.Neveu, Mabillon et l’historiographie galliance vers 1700. Erudition ecclesiastique et recherche 
historique au XVIII* siide, dans: K. Hammer, J. Voss (Ed.), Historische Forschung im XVIII. Jahrhun­
dert, Organisation. Zielsetzung. Ergebnisse, Bonn, 1976, pp. 27-81 (Pariser Historische Studien, 13).
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proximite qui renforce chez eux le contenu ideologique de leur histoire, car l’historiographie 
gallicane est une historiographie intellectuelle et militante a la fois.

Certes, l’histoire ne fut jamais etrangere aux ideologies et aux conceptions du monde,1 mais 
du moins, elles se cachaient sous le masque de la Magistra vitae. Dans le Refuge et dejä des la 
premiere generation desperes, le masque tombe et l’histoire s’engage ouvertement au Service des 
ideologies »progressives«, de la tolerance, de la liberte et meme du bonheur et on trouve dejä les 
Premiers signes de cette mutation chez des gens comme Ancillon ou Basnage.

Curieusement, l’expression theorique la plus pure de cette transformation se trouve non pas 
dans les livres proprement historiques de Basnage mais dans son histoire des duels.* Dejä, le 
choix du sujet nous fait comprendre qu’il s’agit d’une histoire pas tellement commune et 
Basnage lui-meme en est parfaitement conscient, bien qu’il mentionne ses predecesseurs qui 
ecrivaient des histoires de duels.8 9 10 Mais ce qui rend particulierement important son livre dans le 
domaine de »l’engagement« c’est la prise de conscience du fait que l’histoire doit etre au Service 
d’un Systeme de valeurs positives. Car, malgre des rechutes tres longues et tres penibles, tous les 
peuples marchent, gräce aux victoires de la civilisation11 et de l’humanite au sens »renaissance« 
du mot, vers les lumieres. Le role de l’histoire dans ce processus est preponderant. C’est dejä 
l’idee du progres, teile que la comprenaient les generations futures des lumieres. La vraie täche 
de l’historien, teile que la comprend Basnage dans son livre sur les duels, est d’aider ä tirer les 
peuples de leur barbarie: II est bon de faire voir aux bommes ce qu'ils ont ete afin qu'ils aient 
honte et de les empecher de devenir ce qu'ils etaient.Uä

Le danger de tomber dans la barbarie est particulierement grand pour les peuples soit-disant 
civilises, comme le prouve dans un autre domaine le cas des Egyptiens.12

Certes, c’est toujours par l’exemple que l’histoire doit enseigner, mais, fait remarquable, la 
description devient plus importante que la narration proprement dite.13 C’est la grande täche de 
l’histoire de faire avancer les vraies valeurs, au nom de la societe entiere, meme si l’action des 
souverains et des autres puissances terrestres reste infiniment plus efficace dans ce domaine.14

On trouve dejä les memes signes precurseurs d’une nouvelle prise de conscience historique

8 Tout dernierement, un exemple pour le moyen äge: B. Guen£e, Histoire et culture historique dans 
l’Occident medieval, Paris 1980. Le XVI* siede constitue certainement ä cet egard un tournant decisif, bien 
qu’on y souligne encore honteusement les aspects moraux de l’engagement de l’historien.

9 J. Basnage, Dissertation Historique sur les duels et les ordres de chevalerie, Amsterdam 1720.
10 Les Italiens sont ceux qui ont ecrit avec plus de precision et de sublimite sur les Duels, enchantes des 

spectacles sanglants ... (ibid., p. 3, r-o).
11 Certes, le mot n’existe pas encore, mais toutes les expressions qui designent le contraire de la barbarie 

veulent dire ci vili sa tion. Quelques etudes sur la question: L. Febvre, Civilisation: evolution d'un mot et 
d’un groupe d'idees, dans: lere Semaine Internationale de Synthese, Paris 1930, pp. 1-55 et L. Febvre, 
Pour une histoire ä part entiere, Paris 1962, pp. 481 et 55. G. Huppert, The Idea of Civilisation in the 
Sixteenth Century, dans: A. Molho and J. A. Tedeschi (Ed.), Renaissance Studies in Honor of Hans 
Baron, Florence 1971, pp. 757-769. Civilisation, Colloque organise par lTnstitut de recherche sur les 
civilisations de l’Occident moderne, Universite de Paris-Sorbonne, mars 1973.

Ut Basnage (voir note 9).
12 Les Nations les plus polies entrainees par celles du Nord, sont tombees dans ces exces, a proportion que 

leur imagination etoit vive. Comme les Egyptiens, ces Maitres des Arts et des Sciences, adorans les Crocodiles, 
les Rats, les Chiens et les Chats, ont porte l*Idolatrie plus loin que les autres peuples, (ibid., p. 2, v-o, 3, r-o). 
Peut-etre, peut-on voir dans ce paragraphe une allusion de Basnage quant aux liens entre Catholicisme et 
civilisation et plus specialement ä l’tpoque de Louis XIV.

13 On verra ici Vamour d'un faux könneur, la colere, la haine et la vengeance travesties en vertus et devenir 
gloire... (Basnage (voir note 9) p. 2, v-o).

14 Le genre humain ne peut etre corrige que par la sevirite des Souverains, et quoi qu'il soit honteux d des 
Chretiens d'obiir aux hommes preferablement d Dieu ... (ibid., p. 3, r-o).
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»lumieres« chez plusieurs intellectuels de cette premiere generation du Refuge, il suffit de 
mentionner ici Rapin de Thoyras, mais en ce qui concerne notre propos, il est plus interessant de 
suivre les exemples et les affiliations allemandes.

Larrey,15 comme Basnage,16 voit la racine du mal dans les guerres.17 * Celles-ci a cause de 
Pambition, de Porgueil et de la barbarie qu’elles representent ä Petat pur, deviennent le Symbole 
du regime louis-quatorzien. L’historien, qui par son histoire doit servir les vrais ideaux du 
progres et de la civilisation doit saisir les occasions que lui foumit son sujet.14 Bien avant 
Voltaire, les Croisades deviennent pour Larrey un Symbole de barbarie, d’ambition et de soif de 
gloire, qui saisissaient les occidentaux.19 C*est Pignorance qui permet les pires exces, dans le 
domaine de la religion aussi bien que dans la vie politique. Certes, P erudition ne suffit pas dans la 
lutte contre la barbarie, et la civilisation, ou plutöt cette marche vers le proges, doit etre aidee par 
d’autres facteurs, comme dejä dans la meilleure tradition des lumieres, le commerce.20

Neanmoins, ce sont les victoires de la civilisation, melange curieux d’un nouveau Systeme de 
valeurs et d'erudition qui entrainent les vraies transformations de Phumanite et Paident ä sortir 
de toutes les barbaries religieuses, politiques et militaires.

Civilisation et erudition s’accordent et toutes les deux ont les meines ennemis, le plus 
redoutable etant la fausse autorite des anciens. Dans cette lutte que menent les ennemis de la 
barbarie, d’autres pas decisifs ont ete franchis avec la plus illustre figure du Refuge fran^ais en 
Prusse, Issac Beausobre,21 22 23 representant de la premiere generation, qui se revolte au nom de la 
raison, des vraies valeurs et d’une vraie erudition contre cette fausse autorite des anciens: 
. . . une piece supposee ne peut devenir legitime en vieillissant. . . le mensonge n’est point verite, 
pour avoir ete cru . . . Vapprobation des anciens ne saurait rendre authentique des actes dans 
lesquels il y a des preuves manifestes qu'ils ne le sont pas.21

L’erudition n'est pas seulement une question de termes et de formes, mais aussi de sens,21 
d’intelligence et de comprehension. L’histoire de Pheresie manicheenne illustre cette profonde 
conviction humaniste et »lumieres« de Beausobre; que la vraie comprehension doit aboutir

15 J. Larrey, Histoire de France sous le regne de Louis XIV, 4 vols., Rotterdam, 1718-1722, vol. III, 
p. 67.

16 Quoique Basnage insiste plutöt sur la fausse conception de Phonneur, (voir note 9) p. 11.
17 C'est ce qui pousse par exemple la regente Anne d'Autriche ä abandonner une sage politique de 

moderation et a au gm enter les impöts, declanchant par la suite une chaine de reactions qui mene tout 
directement aux guerres civiles de la Fronde (I. de Larrey, Histoire de France sous le regne de Louis XIV, 
Rotterdam, 1718, 4 vols., 1.1, p. 45.

11 ]e sais bien que lfHistorien ne doit point faire le Predicateur, mais il ne lui est pas defendu de rendre 
sensibles les le$ons que sa narration presente aux lecteurs, quand le sujet le mente (Larrey, L'Heritiere de 
Guyenne ou PHistoire d’Eleonor, Fille de Guillaume dernier duc de Guyenne, Femme de Louis VII Roi de 
France et ensuite de Henri II Roi d’Angleterre, Rotterdam, 1691, Avertissement).

19 Le zele qui s'empara de Vesprit des Chretiens Occidentaux . .. avoit pour butt au moins en apparence, 
d'arracher aux Sarrazins la Ville de Jerusalem, et le Saint Sepulcre. Mais peut-etre qu'ily avoit moins de piete 
que d'ambition dans ce dessein. Quoiqu’d en soit> ces expeditions s'appeloient Croisades . .. (ibid., p. 32).

20 Richard fit dans son Parlement des reglemens importans pour refleurir le commerce, qui fait toute la 
richesse d*un ttat (ibid., p. 213).

21 Pas de bon travail moderne sur Beausobre. Voir: Ch. BARTHOLOMfess, Le grand Beausobre et ses Amis 
ou la Societe Fran^aise ä Berlin, Paris 1854, (Extrait du Bulletin de la Societe de PHistoire du Protestantisme 
Fran^ais, t. II).

22 I. de Beausobre, Histoire critique de Manichee et du manicheisme, Amsterdam 1734, 2 vols., 1.1, 
p. VII.

23 Les livres sontpleins de citations justes pour les termes, mais qui ne le sont pas toujours pour le sens, et qui, 
detachees du reste du discours, presentent des idees qui ne furent jamais Celles des Auteurs (ibid., 1.1., 
p. XXIV).
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necessairement ä la tolerance.24 25 Chez Beausobre, la patience, la moderation et surtout la 
tolerance deviennent les veritables pivots de la civilisation et de Phumanite. Le role de Phistorien 
et en Poccurence, de Phistorien de PEglise, est d’aider le lecteur dans cette voie: Vhistoire en 
general et Phistoire Ecclesiastique en particulier, n 'est bien souvent qu *un melange confus de faux 
et de vrai entasse par des Ecrivains mal instruits, credules ou passionnes. Cela convient surtout ä 
Phistoire des heretiques et des Heresies. C'est au lecteur attentif et judicieux d'en faire le 
discemement, ä Paide d'une critique, qui ne soit ni trop timide, ni temeraire. Sans le secours de cet 
Art, on erre dans l’histoire comme un pilote sur les mersy lorsqu’il n'a ni boussolef ni carte
marine. 25

Pourtant, pour Beausobre, c’est encore la religion, la revelation qui priment sur la philoso- 
phie, la raison et Peradition,26 meme s’il va dejä dans le sens d’un compromis typique du Refuge 
de la Prasse des lumieres.27 C’est dans ce domaine aussi qu’il mene un dialogue implicite avec 
Bayle.28 Pour Beausobre, Peradition ne pourrait-etre un but en soi, ni Phistoire un moyen 
d’endoctrinement et de domination ecclesiastique et politique. Les progres de la civilisation, les 
vraies lumieres consistent en une synthese honnete de Peradition et des valeurs humaines et 
sociales. Et ce sont aussi les conclusions de son ami, Jacques Lenfant.28'

Les eradits huguenots du Refuge travaillent ä cette synthese qui represente leur raison d’etre. 
La troisieme generation du Refuge deploye une immense entreprise de vulgarisation pour faire 
avancer ces ideaux et on peut considerer Formey comme la figure centrale de cette activite, bien 
que ceci soit vrai plutot par ses travaux de journaliste que par ses travaux philosophiques ou 
historiques.29

Cest la quatrieme generation du Refuge en Prasse qui nous procure enfin P oeuvre d’histoire 
qui traduit en discours historique Pideal d'erudition engagee, un peu diffus, des premieres 
generations du Refuge. II ne fait aucun doute que la Prasse fut ä cet egard un milieu ideal, qui a su 
developper en meme temps un enseignement propre ä Phistoire et accueillir la conception de 
Phistoire des lumieres, venant de la France et de PAngleterre.”*

2* Comment rentreroient-ils les Manicheens dam le sein d'une societet qui les calomnie, qui les outrage, qui 
les hait, qui lespersecutet et qui, pour autoriser cespersecutions, leur impute des erreurs qu’ils n'ontpoint, et 
des pratiques qu'ils abhorrent? (ibid., t. I, p. 2).

25 Ibid., t. I, p. 3.
■ö Ces Heritiques etoient des PhäosopheSy qui ayant bati certains systemes, y accomodoient la Revelation. 

Elle etait la servante de leur raison et non la maitresse (ibid., t. I, p. 94).
27 On doit convenir que les preceptes moraux etoient plus andern que Moise. Mais s*ensuit-il de la que Dieu 

ne lui avait pas donne le Decalogue> oü ils sont contenus? (ibid., 1.1, p. 273).
28 La Polygamie des patriarches et des rois d*Israel nyest pas louable, mais eile n'est point contre le droit 

naturel qui tire son origine des perfections de Dieu (ibid., 1.1, p. 274). Sur Beausobre, disciple de Bayle cf. 
P. RStat, Le Dictionnaire de Bayle et la lutte philosophique au XVIII* siede, Paris 1971, p. 170.

28* LyHistoire n *est pas un Roman, eile doit representer les siecles tels qu'ils ont ete et PHistorien n\est point 
en droit de leur preter une politesse et des agremens qusils n*ont point eus; en un mot, ü doit avoir plus d*egard 
ä la verite qu'a ce qu'on apelle pompeusement la Majeste de VHistoire. (Jacques Lenfant, Histoire du 
Concile de Constance, Amsterdam, 1727, 2 vols. (nouv. ed.), Preface de la premiere edition, p. XLVII.

29 Jean-Henri-Samuel Formey, ne et mort a Berlin (1711-1797) fut historiographe (1745), Secretaire 
perpetuel de PAcademie des Sciences, puis directeur de la classe de philosophie (1789). Parmi les journaux 
qu’il dirigea: »Nouvelle Bibliotheque Germanique, Bibliotheque Critique et Bibliotheque Impartiale«.

291 Pour PAllemagne: N. Hammerstein, Jus und Historie. Ein Beitrag für Geschichte des historischen 
Denkens an deutsche Universitäten im späten 17. und im 18. Jahrhundert, Göttingen 1972. Pour 
Pimmense production sur la conception de Phistoire des Lumieres en France, en Angleterre et en Italie, voir 
Pessai bibliographique de P. Gay, The Enlightenment. An Interpretation. The Rise of Modem Paganism, 
1966, £d. New York 1977, pp. 451-463. Voir aussi: Georges Gusdorf, L'avenement des Sciences 
humaines au siede des lumieres, Paris 1973, pp. 373 ss.
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Une oeuvre de circonstance

La parution des „Memoires pour servir ä l’histoire des Refugies frangais dans les Etats du Roi« 
commence en 1782. La publication des neuf volumes de Touvrage se poursuit jusqu’en 1799.30 II 
s’agit de la collaboration de deux pasteurs berlinois, Erman et Reclam, en vue de celebrer le 
centieme anniversaire du Refuge en Brandebourg, ainsi que l’octroi de l’edit du 8 novembre par 
le grand Electeur, dit l’edit de Potsdam.31 * 33

Des deux, Erman,” le plus connu, arriva meme aux sommets de la ressuite avcc sanomination 
a l’Academie Royale des Sciences de Prasse. Pasteur du Werder, il fut d’ailleurs egalem ent le 
maitre de Reclam.”

Erman est une figure centrale de ce Refuge tardif et dejä grandement assimile. Il representeen 
quelque Sorte toute la communaute huguenote ä l'egard des autorites a l’occasion d’evenements 
solennels34 * aussi bien que dans la vie quotidienne.”

Pourtant, Reclam, mort relativement jeune, a Page de 48 ans »use d’une activite debordante«36 
semble etre la personnalite marquante de cette collaboration avec son ancien maitre et ami, 
Erman. Effectivement, apres la mort de Reclam en 1789, la publication des Memoires flechit 
sensiblement et le declin est total, non seulement en ce qui concerne le rythme de la parution des 
trois derniers volumes, mais aussi en ce qui concerne leur niveau.

La carriere de Reclam, ne ä Magdebourg en 1741, d’une famille fran^aise originaire de 
Geneve, est moins brillante que cclle d’Erman, ceci etant peut-etre aussi du ä une question d’äge. 
Les points saillants de sa carriere sont sa nomination au poste de pasteur de PEglise fran? aise de 
la Friedrichsstadt, son enseignement au s£minaire theologique ainsi qu'au College fran{ais et 
surtout ses sermons publies apres sa mort37 par sa femme, Marie-Henriette-Charlotte Stosch, 
ecrivain et poetesse allemande connue de la deuxieme moitie du XVIII* siede.

Les familles respectives d’Erman et de Reclam ne se sont installees ä Berlin que depuis peu. Ce 
sont deux familles de quincailliers et de joailliers oü Jean-Pierre Erman et Pierre-Christian- 
Frederic Reclam sont les deux premiers intellectuels de marque. De leur collaboration naissent 
les »Memoires« qui constituent non seulement un recueil de documents, mais un livre d’histoire 
d’une exceptionelle richesse.

50 Les trois derniers volumes publi6s apres la mort de Reclam, survenue en 1789, ne portent que le nom 
d'Erman comme auteur.

31 II s'agit de la date du Refuge massif, car d6jä, d£s 1666, Fred6ric Guillaume imervient en faveur de ses 
coreligionnaires Francs et accueille plusieurs d’entre cux. Cf. G. PAGfes, Le Grand Electeur et Louis XIV, 
Paris 1905, p. 556. Voir aussi les M6moire$ d’E. Spanheim, Relation de la Cour de France, Edition eublie et 
annotee par E. Bourgeois, Lyon 1900, rfiedition commode par M. Richard, Paris 1973.

” Jean-Pierre Erman est n6 ä Berlin en 1735, d*une famille originaire de Mulhouse et eublie ä Geneve. Il 
dirigea entre autres le College Fran^ais de Berlin et fut pasteur de Werder. Il est mort en 1814. Cf. les deux 
editions de E. et E. Haag, La France Protestante, celle de 1853 et celle de 1877-1888.

33 La meilleure biographie de Reclam se trouve dans: l’£loge Historique de Monsieur Reclam par 
Monsieur Erman de l*Acad6mie des Sciences et Beiles Lettres, Berlin, chez Jean Jaspard [sic], 1789. Pour 
une genealogie de la famille R6clam, voir R. Goguel »Mes Ancetres Reclam«, dans: Cahier de Genealogie 
Protestante, nr. 8 (Sept. 1979), pp. 193-198.

34 Cest lui qui prononce L’Oraison funibre de Frederic II ä Berlin en 1786.
34 II ne se passe point d'annee ou le Consistoire de Berlin ainsi que les Directeurs de nos differentes 

fondations de chariti, ne reqoivent une foule de lettres de familles franqoises qui, demeurant dans des lieux ou 
il n'y a point de coloniest s'adressent a eux dans leurs besoins. Erman/Reclam, Memoires pour servir a 
l’histoire des Refugi6$ fran^ais dans les Euts du Roi, 9 vol., Berlin 1782—1799, t. II, p. 43.

34 Goguel (voir note 33) p. 195.
37 Sermons sur divers textes de l'fecriture Sainte, Berlin, 1790, 2 vols. 6dites par la veuve R6clam, n6e 

Stosch.
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Apres la mort de son ami Reclam, Erman precise dans 1’Avertissement du tome VII paru en 
1789 la nature de leur collaboration. Ce fut lui, Erman qui fournit les mäteriaux bruts de 
l’ouvrage, c’est lui qui alla chercher les documents dans les archives et ailleurs, c’est lui qui fut 
responsable des recherches historiques proprement dites,1’ tandis que Reclam donna sa forme 
definitive a l’ouvrage, en ajoutant les dimensions philosophiques tout en se chargeant de la 
redaction definitive.

Au premier abord, il semblerait qu’il s’agisse de la collaboration d’un erudit qui sachefouiller 
les archives et rassembler du materiel brut et d’un intellectuel ecrivain qui sait transformer ce 
materiel en oeuvre litteraire. Pourtant, rien de plus trompeur que cette apparence. Erman est lui- 
meme un ecrivain prolifique,” dont les idees exposees dans les Memoires sont aussi les siennes; 
on les retrouve d’ailleurs, il est vrai, moins bien exprimees, dans ses propres ouvrages.

Il n’empeche qu’apres la mort de Reclam, l’ouvrage dedine rapidement. Le tome VII presente 
encore quelques vestiges du brillant des six premiers volumes, probablement fruit du travail de 
redaction de Reclam, malgre certains bavardages, il fit encore preuve d’une certaine coherence. 
A partir du tome VIII, nous avons ä faire a une collection de documents rassembles a la häte, 
dont le texte de liaison, rempli de repetitions, est sans originalite et sans envergure. D’ailleurs, 
Erman oublie de mentionner le fait que dans les annees qui separent la parution du tome VII*0 a 
eu lieu un evenement qui recevra pour nom la Revolution Frangaise. Evidemment, il y manque 
aussi une analyse des consequences possibles que cet evement pourrait avoir pour les descen- 
dants des Refugies. Et ceci malgre le fait que les »Memoires«, des leur parution en 1782 se 
veulent un ouvrage de synthese et de reflexion et non pas seulement un ouvrage de circonstances 
et d’actualite.

Le sujet principal de l’ouvrage c’est le recit d’une reussite: cent ans d’histoire frangaise en terre 
prusse, l’histoire d’une assimiliation et d’une acculturation. Tout ceci vu par le prisme d’une 
histoire infiniment plus vaste et plus »lumieres«, la marche de l’humanite vers une civilisation 
cosmopolite et universelle, qui sait pourtant garder des Hots de civilisations nationales et en tirer 
la meilleure part.

Le debut de ce recit, c’est l’acte de barbarie du roi du pays le plus civilise du monde, la France. 
Il s’agit bien sür, de la Revocation de l’Edit de Nantes par Louis XIV. Le developpement 
inattendu, dirait-on, c’est l’accueil des refugies dans des pays infiniment moins civilises, voire 
barbares, comme la Russie“ et leur reussite fulgurante plus specialement en Brandebourg et plus 
tard en Prusse, dans la transformation de ces endroits en hauts lieux de civilisation. Certes, les 
choses ne sont pas dites aussi crüment et Erman et Reclam insistent sur le fait que l’arrivee des 
refugies n’a fait que häter un processus deja entame ä Brandebourg: Il [l’Electeur] dut voir qu’en 
recevant les Refugies c’etaient moins des fugitifs sans ressources qu'il recueilleroit que des 
hommes qui donneroient leurs lumieres, leurs talens et leur industrie en echange des bienfaits et 
des avantages qui leur seroient accordes . .. il les envisageoit moins comme des colonistes que 
comme une nation nouvelle qui alloit se reunir ä la sienne, en hdter la culture et faire une 
revolution infiniment avantaguese, Il eutfallupeut-etre encore un siecle qu'on eutperfectionne 
l'agriculture au point ou les Refugies la perfectionnerent et pour former des manufactures qui * * * *

31 Erman/Reclam (voir note 35) t. VII, Avertissement.
M Cf. avec la liste publiee dans la France Protestante (voir note 32).
40 Paru en 1794.
41 ... la Moscovie, pays ä peine connu encore, et tres surement connu seulement en France par les plus 

savans, pays encore trel barbare, sans connoissance de la philosopkie et des ans, nous offre le spectacle d’une 
tolerance qui, de nos jours n’est mime pas encore etablie en France par les Loix; atnsi des barbares guerissoient 
les plaies que faisoient d l'humanite etala Religion un peuple iclaire, civilise et poli, Erman/Reclam (voir 
note 35) 1.1, p. 145. cf.: J. Kämmerer, Rußland und die Hugenotten im 18. Jahrhundert (1689-1789), 
Wiesbaden, 1979.
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s’etablirent comme d'elles memes; longtems encore pour se procurer les agremens et meme 
plusieurs des necessistes de la vie>.. ,42 43

Donc le röle joue par les refugies huguenots fut primordial dans ce processus et ce fut aussi le 
principal but vise par le grand Electeur en octroyant son edit de novembre 1685, et ceci, sans 
porter ombrage a sa profonde humanite qui s’est manifestee dans Paccueil des refugies.45 *

Les »Memoires« veulent examiner en premier lieu ce processus de transformation de la Prusse 
en pays de civilisation et des refugies en patriotes prusses, avec faits et documents ä Pappui. C’est 
donc un ouvrage d'erudition qui fournit une masse d’informations sur Papport des huguenots ä 
Tindustrie, ä l’agriculture, a la vie intellectuelle, politique et militaire prusse. Faits et informa- 
tions qui font de cet ouvrage, jusqu’a nos jours, une source essentielle et un livre de references 
por tous ceux qui s’interessent a Phistoire de Refuge ou ä Phistoire de la Prusse au XVIII* siede. 
D’ailleurs, les »Memoires« se veulent un chapitre dans Phistoire de Brandebourg.44

Mais les »Memoires« sont aussi un livre qui se pretend porteur d’un message, voir d’une 
ideologie et d’un engagement, un livre d’education et d’endoctrinement: Nous n'avons pas 
supprime les reflexions qui se sont presentees ä notre esprit d Poccasion des faits que nous 
rapportions. Si Phistoire, comme un philosophe lya definie est Magistra vitae, eile manqueroit son 
objet si eile se bomoit d raconter les evenements et d ne donner ainsi de Pexercice qu ya la memoire; 
eile doit faire penser le lecteur et seroit-il decide quil suffit de mettre le lecteur sur la voie de le 
faire? et des reflexions placees d propos, qui sortent naturellement des faits, seroient-elles 
interdites d Phistoire qui se propose surtout Putilite morale? Nous ne pretendons point faire de 
Phistoire des Refugies simplement un cadre pour y enchasser des leqons de morale . . .45

Certes, Pun des premiers buts vises par Poeuvre est d’inculquer aux descendants des refugies 
leurs devoirs patriotiques ä Pegard de la Prusse et de ses souverains.44

De la, Pouvrage vise non seulement un public d’erudits ou de curieux, mais la quasi totalite 
des descendants des refugies.47 * Les »Memoires« sont donc un livre de circonstance, d’erudition, 
d’engagement et de synthese ä la fois, un livre qui resume un siede d’activite materielle et 
intellectuelle fran9aise en terre etrangere. Pour se donner une vocation, cette activite estreplacee 
dans un cadre infiniment plus vaste d’une conception globale de Phistoire et d’une histoire 
universelle ä la fois. Mais, ce qui caracterise les »Memoires«, c’est la synthese entre Phistoire 
universelle du XVIÄ siede d’inspiration et de conception theologique4* et Phistoire universelle 
cosmopolite des lumieres.

42 Erman/Reclam (voir note 35) t. I, p. 182. II est curieux de constater Paffinite de cette thcse avec la 
thfcse centrale de A. de Tocqueville dans: PAncien Regime et la Revolution. Premiere edition, 1856.

43 Si en recueillant les Refugies son premier objet fut la prosperite de ses £tats, peut-on meconnaitre son 
humanite dans le detail des soins qu'ilprit pour que le lieu de leur exil leur offrit toutes les douceurs dyune 
nouvelle patrie. Erman/Reclam (voir note 35) 1.1, p. 286.

44 Le Refuge assurement a fait epoque dans Phistoire de Brandebourg, Historiens des Refugies, nous 
croirions manquer d ce que nous devons au pays qui devint une nouvelle patrie pour nos ancetres, si nous 
passions sous silence rien de ce qui peut servir d en eclairer et d en completer Phistoire (ibid., t. IV, p. 309). 
Pour une vue allemande moderne ä ce sujet, cf.: S. Jersch-Wenzel, Juden und »Franzosen« in der 
Wirtschaft des Raums Berlin-Brandenburg zur Zeit des Merkantilismus, Berlin 1978.

45 Erman/Reclam (voir note 35) t. V, (paru en 1786), Avertissement. Le probleme, si Phistorien doit 
intervenir dans sa narration et le couper par des reflexions morales, n’est pas neuf et il preoccupait deja pas 
mal d’historiens au XVI* siede »depuis la descente de Phistoire dans Parene politique« cf.: C.-G. Dubois, 
La Conception de Phistoire en France au XVI* siede (1560-1610), Paris 1977, p. 68.

44 En leur rappelant les bienfaits de leurs Souverains, nous cherchons d'animer le sentiment du patriotisme 
par celui de la reconnoissance. Erman/Reclam (voir note 35) t. V, Au Roy.

47 Notre ouvrage etant destine d etre lu par despersonnes non lettrees, nous avons fait entrer dans les notes 
des explications dyobjets oü le defaut de connoissance auroit pu embarasser dans la lecture. Ibid. t. V, p. 35.

41 C.-G. Dubois (voir note 45) pp. 17-19, 253 et ss, etc.
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Vhistoire d'une nation n'inspire un interet universel qu’autant qu'eile est liee ä Vhistoire 
generale* De lä, l'histoire ancienne et cloisonnee des peuples presente somme toute peu 
d’interet. Onparcourt rapidement lesperiodes de la barbarie et de Vignorance quipartout offrent 
le meme tableau pour arriver ä Vepoque de Vaccroissement des lumieres, principe de Vaccroisse- 
ment de puissance, oü la nation jusqu'alors comme separee du corps politique de la terre, 
commence ä se montrer, prend un caractere, communique avec ses voisins, forme de grandes 
entreprises et occasionne par ses succes, ou dans la guerre ou dans les lettres ou dans le commerce, 
des revolutions relatives aux meeurs ou au Systeme des gouvemements*

Pourtant, si un peuple, des son apparition sur la scene de l'histoire, internem dans le sort des 
autres peuples, comme c'est le cas du peuple Romain, son histoire devient interessante dhs 
l’antiquite la plus reculee.* 50 51

Les grands hommes peuvent häter ce processus, comme le prouve le cas de Pierre le Grand 
pour la Russie,52 * ou dans un contexte plus proche, celui du Grand Electeur: VHistoire de 
Brandebourg ne devient interessante pour des lecteurs de quelque pays qu’ils soient que sous le 
regne de l*Electeur Frederic Guillaume. Il est le premier de sa Maison qui ait eu une influence 
marquee dans les affaires generales de VEurope et qui ait mis un poids dans la balance politique”

Certes, c’est aussi une question de circonstances heureuses et - tribut paye a l'hospitalite 
prussienne - malgre ses rois eclaires et pleins de bonne volonte,54 ils ne reussirent pas a lier 
l’histoire de Brandebourg ä l’histoire universelle. Bien que la Reforme ouvrit les plus larges 
possibilites ä l’Allemagne et que les souverains brandebourgeois ne manquerent pas de saisir 
l’occasion, la terrible guerre de Trente Ans transforma toute l’Allemagne en un vaste champs de 
bataille et arreta cette marche en avant.55 II a fallu la grande oeuvre de Fredäric Guillaume pour 
renverser encore une fois le cours de l’histoire.56

L’un des signes evidents de la grandeur de ce prince consiste dans le fait qu’il saisit tout de suite 
l’apport et l’aide que pouvaient procurer les Protestants Frangais refugies dans l’avancement de 
ses etats.57 * En meme temps, ce fut aussi le meilleur moyen de häter l’avinement des lumieres: 
C'est une verite de fait que les nations ne font desprogres sensibles qu’autant qu’elles communi-

* Erman/Reclam (voir note 35) t. III, p. 1.
50 Ibid., p. 2.
51 Ainsi l’histoire Romaine est interessante presque depuis Vorigine de Rome, parce qu’elle nous presente 

des les premiers traits un peuple qui par son gerne et ses conquetes changea la face de Vltalie et insensiblement 
celle de la terre alors connue. (ibid., loc. cit.) Ce genie est probablement une forme de Volksgeist herderien.

52 L’histoire de Russie ne commence presque qu'd Pierre le Grand, parce que ce n'est que sous le regime de 
ce Prince que la nation a joue un röle dans la partie iclairee de la terre; jusques Id, eile etoit demeuree 
confondue avec les peuples barbares de VAsie. (ibid., p. 3).

55 Ibid.
54 Ce qu’ils on fait pour la prosperite de leurs sujets, prouve ce qu’ils auroient ete capables de faire par 

raport [sic] aux interets politiques de VEurope s’ils avoient ete secondes par les circonstances et un pouvoir 
proportionne d leur genie. (ibid., p. 4).

55 Les malheurs qu’approuva le Brandebourg pendant la guerre de Trente ans arreterent tous lesprogres 
que Von avoit fait sans doute et empecherent que la Reformation nyy produisit la rivolution qu’elle avoit 
produite ailleurs. (ibid., t. IV, p. 27). Voir encore: t. II, p. 344, t. IV, p. 273, etc.

56 Ibid., 1.1, p. 326 et ss.
57 II rendoit justice d Vetranger qui par son merite et ses talens se tiroit du pain et il cherchoit d Vattirer

quand il pouvoit esptrer*de le faire servir au bonheur de son pays; il sentoit que Vetranger transplante parmi 
ses sujets pouvoit exciter une emulation utile, epurer le goüt national, prevenir cette uniformite des esprits 
toujours dangereuse pour les progris de la culture, ouvrir de nouveaux points de vue au genie et par 
Voppasition meme des idies et de la fagon de voir, occasionner ce frottement, si nous osons parier ainsi, qui 
produit Vetincelle principe de la lumidre. (ibid., t. III, p. 286).
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quent entre eiles; toute nation qui se renferme cbez eile reste barbare, et si eile conserve par la son 
caractere, eilepaye trop eher cepretendu avantagepour qu'on doive le luienvierS* La civilisation 
n’est en effet que la communication des reussites culturelles d’une nation ä Pautre.”

Les grandes epoques de Phistoire humaine sont celles oü cette inter-communication a atteint 
son apogee, comme celle d’Auguste ou de Charlemagne“ et surtout celle de la Renaissance et de 
la Reforme qui menent directement aux lumieres.

On voit qu’il s’agit ici d’un remaniement »Protestant« de Voltaire,“ car pour Erman et 
Reclam le maillon decisif dans lc progres des lumieres est la Reforme. II est vrai que la 
renaissance des lettres commence en Italie et il est interessant de constater le fait qu’Erman et 
Reclam sont peut-etre les premiers ä employer ce terme dans le sens de Michelet et de 
Burckhardt.42 Mais il ne faut pas oublier le fait que cette renaissance est due aux refugies Grecs.“ 
Grace ä la renaissance des lettres vint la Reforme: Il n’etoit guere possihle qu’en s'eclairant, 
Vesprit humain ne fut frappe de Vabsurdite des opinions que la Superstition fesoit [sic] passerpour 
religieuses et que commenfant äpenser, il ne sentit tout ce qu'ily a de tyrannique dans Vautorite 
qui veut lui donner des entraces et le forcer ä croire ce qu'on luiprescrit.M L’homme providentiel 
qui ebranla la Superstition et qui apparut du fond de PAllemagne fut bien sür Luther.* 60 61 * * * 65 * * * Les 
Protestans virent les hommes les plus savants et les plus judicieux se joindre insensiblement ä eux 
et si le parti Catholique Romain avait pour lui Vautorite de la multitude, celui des Protestans 
pouvoit y opposer celle des lumieres.*

La renaissance des lumiferes fut en meme temps aussi la renaissance de la foi et de la vraie 
religion, les deux etant en effet inseparables; Les Reformateurs montrerent que la foi est 
independante de Vautorite, qu’il est absurde de vouloir ordonner de croire ce que la raison 
n'envisage pas comme vrai, c’est-a-dire, comme conforme ä ses prindpes, ainsi pour etablir les 
fondemens de la foi Chretienne il fallut discuter, examiner, raisonner; la foi, selon la doctrine des 
Protestans, n'est une vertu, qu’autant que fruit du raisonnement, eile conduit ä la pratique de la 
piete, leurs Ministres ne pouvoient pas, comme les Docteurs Catholiques, s'appuyer de Vautorite 
de Vtglise et justifier par ses decisions ce qu3ils donnoient comme article de foi, ilfalloit raisonner 
et montrer la conformite de leur doctrine avec les decisions de Vßcriture Sainte, regardee seule 
comme regle de foi.*7

Cest ainsi, que grace ä la Reformation,^ les differentes branches de Perudition commence-

51 Ibid., t. IV, p. 3. Voir aussi t. III, p. 7.
w Par Pintermädiaire des langues, par exemple: Les Romains ne sortirent entierement de la barbarie que 

lorsqu*ils se furent familiarises avec la langue et la litterature grecquef leur propre langue en devint plus riche 
et plus eUgante et Sans Vetude du grec, on n'eut point vu le beau siecle d1Auguste. Ainsi la litterature 
Allemande a certainement des obligations au Refuge qui a transporte en quelque sorte la France en 
Allemagne. (ibid., 1.1, p. 306).

60 Ibid., t. I, p. 170, t. III, p. 227, etc.
61 Voltaire, Le Siecle de Louis XIV, 1751.
42 L. Febvre, Comment Jules Michelet inventa la Renaissance, dans: Studi in onore di Gino Luzzato, 

Milan 1950, repris dans: Pour une histoire ä part entiere, Paris 1962, pp. 717-729.
43 Uitalie seule exceptee, oü les fugitifs de Constantinople ramenerent le hon goüt. . . Erman/Reclam 

(voir note 35) 1.1, p. 171.
44 Ibid., t. III, p. 228.
45 Qu'un komme courageux ose se montrer et porter le premier coup d la Superstition et son tröne sera 

fortement ebranle: cet komme courageux parut au fond de VAllemagne, la verite se fit entendre, sa voix 
retentit dans VEurope entiere et fut icoutie par plus d’un sage, (ibid., loc. cit.).

44 Ibid., loc. cit.
47 Ibid., p. 229.
41 Pour Pemploi des termes Reforme et Reformation, cf. M. V£nard, R6forme, Reformation, 

Pr£r6forme, Contre-Reforme. £tude de vocabulaire chez les historiens recents de langue fran^aise, 
dans: Ph. Joutard (Ed.), L*Historiographie de la Reforme, Paris/Neuchätel/Montreal 1977, pp. 352-365.
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rent ä progresser rapidement: On etudioit Vhistoire pour decouvrir Vorigine des dogmes, les 
sources des erreurs ..., les langues savantes et la critique furent cultivees avec un soin infatigua- 
ble, ilfalloit fixer le sens des Ecritures... ä falloit distinguer les monumens authentiques de la 
doctrine .. . le goüt des recberches, l'esprit philosophique et un savoir profond furent donc le 
caractere des Premiers Reformateurs, tout en aüant d leur but, ils aiderent au progres des lumieres 
et au developpement de l'esprit humain; ce meme caractere fut celui de leursPremiers disciples et 
se transmit naturellement d tous ceux qui dans la suite $e joignirent d eux.™

L’une des theses principales d’Erman et de Reclam est que partout ou l'Eglise Protestante est 
devenue dominante, les Sciences ont fait des progres plus rapides qu'ailleurs-* 70 II suffit ä cet egard 
de comparer PAllemagne protestante a PAllemagne catholique.71

Les lumieres servent non seulement comme fondement de toute civilisation, mais aussi 
comme fondement de toute verkable grandeur.72 Ainsi, les pays les plus eclaires deviendront 
aussi les plus forts. La oü regnent les lumieres, regne aussi la grandeur politique.

Avec la Revocation de l’fidit de Nantes et la dispersion d’un grand nombre de protestants 
fran^ais refugies dans les differents pays d’Europe, commence aussi une nouvelle phase de 
Phistoire universelle. On pourrait definir cette phase comme la fin de la preponderance de la 
civilisation fran;aise et le debut d'une civilisation cosmopolite et universelle.

Mais afin de saisir la vraie portee de cette profonde mutation, il faut voir d’abord ce que fut 
Papport fran$ais ä Phistoire et ä la civilisation.

L’apport fran?ais ä Phistoire universelle

Malgre leur fort patriotisme prussien,73 74 Erman et Reclam sont imbus d’une xrbs forte conscience 
nationale fran;aise. Cette conscience nationale n’a rien ä voir avec la France de leurs temps ni 
avec Petat franjais ni avec toute entite politique nee dans le passe ou le present. Elle est d’une 
toute autre essence. Elle est profondement enracinee dans une caracterologie du peuple franjais 
et dans le passe. En effet, eile est faite d’histoire et de civilisation, perjues par le prisme d'une 
mythologie purifiante et reconfortante.

Meme ä Page de la plus profonde barbarie, la France ne fut jamais aussi barbare que les autres 
pays: Que l'on compare, dans quelques siecles que ce soit, la France d d'autres contrees, on y verra 
du moins un demi-jour, du moins quelque ombre de politesse et de culture.7i II est reste toujours 
quelques survivances des grandes reformes de Charlemagne, gräce auxquelles la Nation 
Frangoise sortit la premiere de la barbarie qui se repandit sur toute l'Europe apres la destruction 
de VEmpire d'Occident.75 Ceci, ä cause du genie heureux des Frangois qu'il ne leur a jamais fallu 
que la plus legere impulsion pour ranimer chez eux le goüt des lettres; naturellement vifs, 
saisissant avec facilite tout ce quon leur offre, aimant leurs Souverains et les prenant pour 
modeles, des qu'ils ont eu des Rois eclaires, ils ont travaille d s'eclairer eux-memes.*

65 Erman/Reclam (voir note 35), t. III, p. 230-231.
70 Ibid., p. 232.
71 Quelle difference pour les lumieres entre VAllemagne Protestante et VAllemagne Catholique, tous les 

etrangers qui parcourent ce pays en sont frappes ... (ibid., p. 232).
72 La grandeur des Empires a toujours eti en proportion du degre des lumieres, les nations barbares n*ont 

jamais qu'une grandeur factice> et si elles subsistent eiles ne le doivent qu'au peu d'union qui regne entre les 
nations eclairees qui les detruisoient Sans peine. (ibid., t. III, p. 256).

73 Qui d'entre les colons ne respecta-t~ilpas meme le motif qui engagea nos Peres d quitter leurs foyers et 
leurs fortunes, pourroit ne point s'applaudir d'etre ni Prussien plutöt que Frangois? (ibid., t. VI, p. 309).

74 Ibid., t. I, p. 171.,
75 Ibid., 1.1, p. 170.
7t> Ibid., t. I, p. 171. Ou bien: On n*en sera pas etonne si Von considere que la nation Frangoise, moins 

barbare que d'autres dans le temps meme de la plus grassiere barbarie, se ressentit aussi plus vite des heureux 
effets de la renaissance des lettres en Europe. (ibid., t. II, p. 313).
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Les Fran^ais sont une nation naturellement portee ä la civilisation: A la renaissance des lettres 
il en coüta peu d Francois I de leur donner une nouvelle vie en France.v Depuis la renaissance des 
lettres, gräce a la Reformation et malgre les guerres de religion, les progrfes de la civilisation se 
sont faits incessants afin d’aboutir a la perfection. Au passage, Erman et Reclam rendent aussi un 
rapide hommage a Richelieu/1 pour arriver enfin au grand siede: II estpeut etre inutile de parier 
de ce beau siecle. Qui ignore que dans ce tems les Sciences et les arts parvinrent en France a un 
degre de perfection ... les egaler n’est ce pas avoir atteint ä la perfection fn

Le siecle de Louis XIV fut l’äge de la perfection dans tous les domaines, les succes dans un 
domaine attirant naturellement les succes dans les autres: Lorsque dam une nation l’activite de 
l'esprit humain s’est portee avec succes sur un certain nombre d’objets, eile se porte bientöt sur 
tous; les Sciences et les arts, quelque differens qu’ils puissent etre, ont cependant des principes 
commum et sont lies entre eux par une meme chatne, il suffit qu ’on en ait saisi quelques chainom 
pour que l'on saisisse bientöt la chatne entiere; ainsi le developpement de l’esprit humain en 
France fut le meme dans tous les genres, la Peinture, la Gravüre, l'Architecture, la Sculpture, tous 
les arts d’agrement se perfectionnerent, les metiers, les manufactures produiserent des chefs 
d’ceuvre.Le puissant genie de Colbert repandoit partout l’activite de la vie; L'Agriculture et le 
commerce furent particulierement l’objet de ses soins et prospererent d’autant plus que les vastes 
conquetes des Louis XIV assuroient la tranquillite et le repos dans leur coeur du Royaume.K

Ä cette epoque, la France servait de modele a tous les pays du monde: On alloit en France pour 
se former, onypuisoit dans le commerce des Savans et des Artistes, avec des connoissances solides, 
le bon goüt et les agremens de la conversation et des manieres; la langue frangaise devint ainsi 
presque une langue universelle

Mais les grands hommes peuvent apporter non seulement le bonheur ä leur peuple, mais aussi 
le malheur. Ce que fit Louis XIV en revoquant L’Ldit de Nantes et en mettant fin par la ä la 
superiorit£ fran$aise dans tous les domaines.

C’est un veritable »complexe« Louis XIV que l’on per?oit ä travers les analyses d’Erman et de 
Reclam. Ils reviennent plus d’une fois aux traits de caractere du roi. La quesdon qui les 
passionne surtout c’est qui peut armer ainsi le Prince contre ses sujets dont il n’avoit point ä se 
plaindre .. . Louis XIV n’etoit point cruel..." Leur premiere reponse c’est une analyse de la 
personnalite du roi: Louis XIV etoit ambitieux, il n’y avoit aucune espece de gloire dont il ne fut 
avide. L’ambition en avoit fait un conquerant quoiqu’il ne fut guerrier, l’ambition lui faisoit 
protiger les Sciences et les arts, quoiqu’il ne fut ni savant, ni connoisseur; Vambition fut le seul 
ressort de toutes ses actions, eile causa la ruine de sonpays et le fit presque survivreäsa grandeur

Erman et Reclam voient somme toute dans l’acte de la Revocadon une grave contradiction du 
roi avec lui-meme,14 contradicdon qu’on ne pourrait expliquer que par la bigotterie: Quel n’est 
pas sur l’esprit humain cef uneste pouvoir de la Superstition et de la bigotterie! Elles triompherent 
dam Louis XIV de Vambition et de la vanite: Ses deux passions dominantes; comment ne

v Ibid., t. I, p. 172.
71 Richelieu fit en quelque sorte lever Vaurore du beau siecle de Louis XIV. Il eut plus fait encore pour les 

progres du goüt s'il n’avoit ete un peu pedant... (ibid., loc. cit.).
” Ibid., t. I, p. 173.
10 Ibid., t. I, p. 175.
" Ibid., t. I, p. 177.
" Ibid., t. I, p. 73.
** Ibid., t. I, loc. cit. Voir aussi t. IV, pp. 216-217.
** Louis XIV qui s’interessoit si vivement aux progres des Sciences, qui alloit meme chercher le savoir et le 

genie dans les pays itrangers pour les recompenser et qui paraissoit sentir que la gloire du Protecteur des lettres 
et des arts est supirieure a celle du conquirant, Louis XIV, pouvoit-il tomber dans une contradiction plus 
frappante avec lui-meme qu’en bannissant de son Royaume ce grand nombre d’hommes qui l’illustroient par 
leurs connoissances et par leurs ouvragesl (ibid., t. III, pp. 24-25).
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prevoyait-il pas quen maltraitant des gern de lettres, il armoit contre lui ceux qui font la 
reputation des Rois et qui transmettent leurs noms et leurs actions ä la posterite? Les contempo- 
rains ont eu beau vanter comme zele ce qui n'etoit qu'intolerance, la flatterie a en vain tente de 
transformer en roipieux un Roi qui n'etoit que bigot, l'histoire aprononce et Louis XIV riest plus 
Louis le Grand.”

Mais comme l'histoire universelle est composee d’histoires nationales, ce qui porta un coup 
funeste ä la France, fit le bonheur des autres peuples: Peut-on refuser de convenir que ce qui fut 
un mal pour la France, ne soit devenu un bien pour les pays oü se porterent ceux que le faux zele 
cbassoit de leur patrie?”

On voit dejä, que le role des protestants fran$ais dans l’apogee culturelle de la France fut 
beaucoup plus grand que ne le supposat le roi persecuteur.

L’apport du protestantisme franjais

Des le debut, le role des protestants dans la renaissance des lettres en France fut preponderant.* 87 * 89 
II est incontestable que depuis les premiers jours de la Reformation jusqrid la Revocation de 
r£dit de Nantes, les Reformes en France ont ete au premier rang dans tous les genres d'erudition 
et qu'ils ont a cet egard donne aux Catholiques une emulation utile. Certainement sans la 
Reformation la France ne seroitpoint ce qrielle est; tout en combattant la liberte de penser des 
Reformes, les Catholiques ont appris ä penser plus librement, Vesprit d'examen est devenu Vesprit 
de tous les tcrivains et de VOpposition des idees sur les points les plus interessans pour Vhumanite 
est sortie la lumiere."

Il est donc difficile d'imaginer l’apogee louis-quatorzienne sans l’apport decisif des protes­
tants fran^ais qui ont pousse sans cesse en avant leurs compatriotes catholiques.*’ Sans eux, sans 
leur ardeur pour la culture des lettres, sans les disputes memes et Simulation que fit naitre la 
Reformation, le developpement des esprits eut ete plus lent, la Superstition moins vivement 
attaquee.90 Les theologiens protestants furent de grands erudits et les Synodes et les Academies 
des hauts lieux d’erudition.’1 C’etoit une societe qui avoit pour chefs et pour guides des hommes 
eclaires et zeles pour repandre la lumiere; le savoir et la vertu etoient les seuls moyensparlesquels 
eile put se soutenir contre le pouvoir et Vautorite de ses oppresseurs, et quand aux lumieres se 
reunissent les vertus, eiles sont pour les societes les sources les plus abondantes de prosperite92 *

L’apport des protestants ne fut pas moindre dans les autres domaines: jurisprudence, 
medecine, belles-lettres: vers le tems de Savenemt de Louis XIV au trone les Reformes etoient 
pour la culture des Sciences, ä leur plus beau periode.n Et quand commencferent les pers£cutions

“ Ibid., t. III, p. 252.
* Ibid., t. V, p. 3.
87 La Reformation dirigea les esprits vers les etudes, on vouloit vaincre dans le cabinet comme dans les 

combats, et Von ne fut pas mois savant que courageux et brave. Sully, Duplessis-Momai, d*Aubigne et 
d'autres n ’etoient plus de ces anciens Pr eux qui ne savoient ni lire ni signer leur nomt H enri IV, lui-meme> qui 
avoit tant d'esprit naturel, n'etait pas sans lumiere. (ibid., t. I, p. 172).

“ Ibid., t. III, p. 233.
89 Car, les controverses sont pour Vesprit philosophie ce que la guerre est pour Vesprit militaire, il s'y forme, 

il devient actif ardent, le desir de la gloire Vanime, ilfait des efforts qu'il n’eut point tentes et soutient des 
travaux qu'il n'auroit pa$ entrepris. (ibid., t. III, p. 244).

90 Ibid., t. III, p. 243.
91 Le meme esprit anima constamment les Synodes... Les Synodes furent presque tous occupis de ce qui 

pouvoit contribuer d faire fleurir les lettres... (ibid., t. III, p. 235).
92 Ibid., t. III, pp. 241-242.

Ibid., t. III, p. 245.93



et les protestants franjais furent barmis des honneurs, ils continuerent d’exceller dans le 
commerce et les arts.94 95 * 97 * 99 100 101

La these centrale d’Erman et de Reclam est qu’en effet, sans une emulation perpetuelle, toute 
civilisation et plus particulierement la civilisation fran$aise est vouee ä la decadence. Et voici un 
exemple parmi tant d’autres: L’homme de Science fran$ais, qui savait reunir si admirablement en 
lui les qualites d’erudition et de politesse se transforme de plus en plus en homme de salons.”

D’autre part, ä l’epoque de Louis XIV, la civilisation fran?aise a atteint un degre deperfection 
que l’on ne peut depasser L’epoque du Refuge coincide avec celle oü la nation frangaise etoit 
arrivee ä ce point de culture et de politesse de moeurs qui tient le milieu entre les deux extremes de 
la grossierete et du raffinement, de la delicatesse et du luxe . . . On conviendra sans peine que 
c’etoit Id precisement le point au de Id duquel une nation ne doitpas demeurerpour meriter le nom 
de nation civilisee, mais au deld duquel on doit souhaiter aussi qu’elle n’aillepoint * Car celui qui 

asse ce point de supreme harmonie doit necessairement degenerer et c’est ce qui arrive 
actuellement en France.’7

La Revocation de l’fidit de Nantes intervient donc au moment crucial oü la civilisation 
frangaise atteint le sommet et oü un million de refugies91 exportent la quintessence de cette 
civilisation. Ils la transplantent dans les pays du Refuge oü eile redonne la vie ä des civilisations 
presque succombees aux malheurs, ou revifie des jeunes civilisations ä peine eveillees.

La rencontre la plus heureuse a lieu sans doute en Brandebourg, oü les structures d’accueil 
furent mises en place avant meme P arrivee des premiers refugies.” L’tlecteur trouva dans les 
Refugies une nation toute formee, comme il souhaitoit formet la sienne .. .,0° Partout, les 
refugies ont re?u autant qu’ils ont donne. Les Refugies en se melant aux Nations qui eurent ou 
rhumanite ou la sagesse de les recueillir, leur communiquerent leurs connoissances et profiterent 
des leurs, le caractere national changea chez les uns et chez les autres, et les Allemands et les 
Frangais autrefois si differens, se ressemblerent davantage. Le Refuge augmenta les relations 
politiques et les relations de commerce des Nations et toutes y gagnerent.m

Erman et Reclam soulignent surtout le fait qu*en Brandebourg les Refugies trouverent une 
patrie, qui par ses soins ä leur egard fut bien superieure ä leur ancienne patrie.102

Pour leur part, les Refugies aident leurs nouveaux compatriotes ä sortir de leur provincia- 
lisme: Ainsi la litterature Allemande a certainement des obligations au Refuge qui a transporte en 
quelque Sorte la France en Allemagne. Ä la solidite, d la profondeur de raison et de jugement qui 
de tout tems ont caracterise l’Ecrivain Allemand, se sont reunies la delicatesse et la facilite qui 
distinguent l'tcrivam Frangais.l03

* Lorsque les vexations multipliees auxquelles äs etoient exposes eurent rendu difficile aux Protestans 
Vacces des charges, ils se porterent avec d'autant plus d'ardeur vers le commerce et les manufactures. (ibid., 
1.1, p. 178).

95 Peut-etre tombe-t-on aujourd'hui en France dans un autre exces; Vhomme des lettres ne vitpresque plus 
dans son cabinet, il est homme du mondei d force de craindre dyavoir Vairpedant, on n'estplus savant. (ibid., 
t. III, p. 9).

94 Ibid., t. VI, p. 43.
97 Mais deja vers lafin du regne de Louis XIV, on s’apper^ott d’une sorte de degeneration; le mieux a dit 

qutlqu'un est le plus grand ennemi du bien, (ibid., loc. cit.).
* Certes, c'est le nombre avanc£ par les Refugies eux-memes. Cf. E. G. Leonard, Histoire generale du 

Protestantisme Fran^ais, Paris, 1961, t. II, pp. 387-389.
99 La Cour etoit Reformee et on yfaisoit un usagepresque habituel de la langue frangaise. Erman/Reclam 

(voir note 35) t. IV, p. 5.
100 Ibid., t. I, p. 183.
101 Ibid., 1.1, p. 239.
102 Le Brandebourg leur retragoit Pimage de la France qu*ils cherissoient malgre les maux. (ibid., 1.1, 

p. 299).
103 Ibid., 1.1, p. 307.
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Cette fusion entre le goüt, le savoir faire, la facilite fran^aise et le bon sens, la profondeur et la 
solidite allemande a fait ses preuves dans tous les domaines, ä commencer par Pagriculture, le 
commerce et les industries, pour aboutir en fin de compte aux Sciences et aux ans.

Cet appon n’est qu'une reconnaissance de dette, qu’Erman et Reclam rappellent ä ceux qui en 
Prusse le mettent en doute et qui doutent aussi de Pextreme importance des refugies dans la vie 
de Petat prussien.104 Et pourtant, Papport final des protestants franfais ne doit pas etre pese au 
niveau national, mais au niveau universel. Le M oraliste Philosophe a un plus grand objet, ses vues 
se portent sur le genre humain entier, ce sont des hommes quil veut former, plus il reussira ä leur 
faire perdre le caractere national, plus il les rapprochera de celui de Vhumanite,105 *

Histoire et Lumiferes

Les »Memoires« d’Erman et de Reclam sont un produit typique de leur temps, qui fait echo ä 
tous les grands ideaux des lumieres et qui lutte pour leur avancement par un endoctrinement a 
peine voile. Pour eux, Phistoire c'est avant tout Phistoire des civilisations et de leur transmis- 
sion. Et si Pon parle de civilisation, il faut aussi parier de moeurs, car toute histoire est aussi le 
recit des changements continuels des moeurs.

L’acculturation“* qui suivait Parrivee des refugies en Allemagne fut aussi un processus de 
changement de moeurs: Les vieux Refugies virent avec douleur leurs enfans degenerer de 
Vancienne austerite des moeurs, ils protesterent et par leurs exhortations et par leurs exemples, 
contre la frivolite du siecle, mais Le Sprit de quelques particuliers ne put se soutenir contre le 
changement des moeurs generales.107 Mais ä cöte du changement du ä Pesprit des temps et ä 
Pepoque, Erman et Reclam constatent egalement un changement plus profond qui touche meme 
le caractere national des deux peuples.101 109

Les protestants fran9ais, certes frustes et moderes vinrent, sinon d’un milieu social plus eleve, 
du moins d'un pays qui dans sa totalite etait plus riche et plus raffine que la Prusse, ce qui revient 
en fin de compte ä la meme chose.IW

Les moeurs aristocratiques louis-quatorziennes se transforment chez Erman et Reclam 
insensiblement en moeurs bourgeoises. Se tirer de Pindigence et s’enrichir par le travail et par le 
commerce sont des valeurs supremes dans la societe protestante decrite dans les »Memoires«.110

104 II y eu cependant, surtout en demier heu, des Lcrivains qui seduits par Vamour de paradoxe, ou par 
d’autres motifs, ont conteste aux Refugies le merite d'avoir contribue ä laprosperite des nations auxquelles ils 
se reunirent. (ibid., t. VI, p. 4).

105 Ibid., t. IV, p. 4.
1:* Sur Pacculturation, dans une perspective historique, cf. A. Dupront, *De Pacculturation«, Comite 

International des Sciences Historiques. XVII* Congres International des Sciences Historiques. Rapports, 
Vienne, 1965, 1.1, pp. 7-36, N. Wachtel, »L’acculturation«, J. Le Goff et P. Nora (eds.). Faire de 
PHistoire, Paris, 1974, 1.1, pp. 124-146, qui utilisent et appliquent les travaux des grands sociologues 
americains. Dans notre cas, il s’agit sans doute en meme temps d’une acculturation dirig6e et spontante.

,0' Ibid., t. VI, p. 21.
101 Si le caractere national des Allemands a peut-etre aujourd’hui des traits moins marques qufil n’en avoit 

dans le siecle passe, convenons qu’il n’est pas mal que quelques uns ayant eU effacts ou affoiblis et que si les 
Francois Refugies ont influes pour le modifier, eux-memes ä leur tour se sont ressentis de Vinfluence de ceux au 
milieu desquels ils vinrent s'etablir et qu’ä tout prendre les uns et les autresy ont plus gagne que perdu (ibid., 
t. VI, p. 7).

109 Les moeurs meme et la maniere de vtvre des nouveaux Colons, sortis d*une nation depuis longtemps 
civilisie, firent connoitre et regarder comme nicessaires une foule de commodites et de jouissances dont on 
n'avoit idte que dans les classes les plus elevies de la societe* (ibid., t. VI, p. 21).

1,0 Beaucoup de familles de la bourgeoisie durent leur prosperite et leur fortune d cette activiti qm ne 
negligeoit aucun moyen de se tirer de l'indigence. Il rietoit pas rare de voir, pendant que les maris etoient
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Le commerce surtout, enrichit et contribue a la prosperite generale et adoucit en meme temps 
les moeurs et rapproche les peuples: C’est un lien d'union entre les nations, il rapproche les plus 
eloignes, il attache par le besoin qu3'eiles ont les unes des untres, celles que la diversite de leur 
caractere porteroit peut-etre d se hair, en multipliant les points de Communications, ilfavorise le 
progres des arts et des Sciences et en repand la lumib’e bienfaisante et les productions, il adoucit les 
moeurs.111

Les bourgeois sont les vrais heros d’Erman et de Reclam. C’est gräce a eux que les arts, les 
lettres et les lumieres se sont repandus et imposes et que des progres ont ete accomplis en face du 
feodalisme. A mesure que les lumieres devinrent plus communes, on sentit davantage le joug de 
Foppression et le vilain plus savant que son Haut et puissant Seigneur nyeut plus pour lui ce 
respect servile qui plie sans raisonner. Il fallut donc appeler ä des places autrefois donnees 
seulement ä la Noblesse, des roturiers lettres et pour conserver ä ces places leur ancien relief 
accorder la noblesse ä ceux qui les remplissoient.U2

Pour Erman et Reclam, noblesse feodale et barbarie sont presque des synonymes,113 et en ce 
qui conceme leurs »lumieres«, les nobles se situent presque au meme niveau que les moines, 
ennemis traditionnels des lumieres ä cause de leur fanatisme et Superstition.114

Certes, l’histoire tire des profits meme du fanatisme et sans le vouloir, les croises ont 
contribue au progres du commerce, des echanges et par lä, de la civilisation.115

Un autre fanatisme, celui qui constitue le sujet central des »Memoires«114 a amene aussi des 
resultats contraires ä ceux qu’on esperait et il s’agit bien sür de tout ce qui est lie ä la Revocation 
de l’Edit de Nantes ä la suite de laquelle les lumieres fran{aises se sont repandues en Europe etse 
sont degenerees dans leur pays d’origine. On y voit, d’une part un fanatisme, un enthousiasme 
et un patriotisme outres qui font le malheur des peuples. D’autre part, il y a la liberte de 
conscience et la tolerance, les deux garants des toutes les vertus et des moeurs saines.117

Malheureusement, les gouvemements civils n'ont pas toujours compris ces faits"1 et c’est a 
cause de cela que dans Vetat actuel des choses, une tolerance parfaite est impossible; la societe

occupes de leur negoce ou de leur profession, les femmes avec leurs filles, ouvrir une source particuliere de 
revenus .. . broderie, denteiles, bouquets artificiels .. . Cette maniere de vivre ne pouvait manquer d'etre 
avantageuse aux moeurs; eile prevenoit la dissipation et accoutumoit la jeunesse d l'activite. (ibid., t. VI, 
p. 32).

m Ibid., t. IV, p. 77.
1.2 Ibid., t. II, p. 327.
1.3 La noblesse du pays [Brandebourg], longtemps accoutumee d vivre de rapines et de brigandagetfuyant 

la Cour, et renfermee dam les Chäteaux, qui n’etoient reellement que des retraites de voleurs, oü la plus 
grosstere sensualite depensoit ce que la cupidite et Vinjustice avaient arrache au Negociant et au Cultivateur. 
(ibid., t. III, pp. 265).

1.4 Dans ce domaine, l’influence de Voltaire est particuliferement forte. Cf. aussi P. Chaponni£re, 
Voltaire chez les Calvinistes, Paris 1936.

1.5 Sans les Croisades, l* Europe eut ete plus longtemps barbare, mais les Croises nren etaientpas moinspour 
cela des insenses et des fanatiques. Erman/Reclam (voir note 35) t. VI, p. 31.

,Ib Ä l*enthousiasme religieux, qui si aisement rend intolerant, se joignoit en France encore une sorte 
d*enthousiasme patriotique. Ne pas obeir au Roi. Ne pas se convertir tandis que le Roi avait commande de le 
faireI (ibid., 1.1, p. 119).

1,7 La morale du citoyen est sans doute independante de la Religion . .. mais il faudroit supposer des 
hommes bien au dessus des atteintes des passions et de l'intiret propre pour croire quyils seront toujours portes 
d*indignation d faire ce que leur raison leur demontre d'etre bien et que la vertu seule, independemment de 
toute idee de recompenset aura assez d'attraits d leurs yeux pour les engager d en suivre les principes. (ibid., 
t. IV, p. 53).

1,1 Qu’on cesse de cner donc contre le fanatisme comme s'il etoit la seule cause de l'intolerance, ce sont les 
Gouvememens meme, qui en meconnoissant l’esprit du Christianisme, se sont mis dans la necessiti d'etre 
intolerant, (ibid., t. IV, p. 56).
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religieuse etant confondue avec la societe civile au point de n ’en former qu 'une seule, on n ’est plus 
qu'un citoyen imparfait de toute societe dont on n’admet point la doctrine qu 'eile admet eile- 
meme; le plus haut point de tolerance sera de ne pas tourmenter, de ne pas persecuter, de ne pas 
faire mourir les dissidens, mais eile ne sauroit aller jusqud les mettre de niveau avec ceux qui 
suivent les principes regus comme seuls vrais

Pourtant, malgre les difficultes, les echecs et les fanatismes de toutes sortes, la civilisation, le 
progres et les lumifcres font leur route et tirent aussi profit de la betise meme de leurs pires 
adversaires.

C’est cette foi dans ce progres inevitable que Ton ne peut plus arreter qui foumit la cle de la 
conception de Phistoire d’Erman et de Reclam.* 120

Conscience nationale fransaise, patriotisme prussien et cosmopolitisme

Conscience nationale fran9aise, patriotisme prussien et cosmopolitisme se trouvent curieuse- 
ment melanges dans Pouvrage d’Erman et de Reclam.121 Certes, ils sont constitues en Hierarchie 
et ils posent les phases d’un developpement, d’un »progres«, parcourus en principe par la 
communaute huguenote en Prusse. En meme temps ils esperent aussi que du moins un jour, tous 
les Prusses d’origine fran^aise, tous les Prusses et tous les hommes aboutiront au cosmopoli­
tisme.

En realite, il semble qu’Erman et Reclam ne sont que les porte-parole d'un petit nombre 
d’intellectuels et de chefs spirituels en quete de troupeau. Car eux-memes reconnaissent 
volontiers que le troupeau huguenot en Prusse retrecit sans cesse, processus particulierement 
ressenti dans les classes populaires, moins eduquees et moins conscientes de la superiorite 
culturelle fran^aise.122 En effet, un grand nombre de Huguenots ont disparu et sont perdus dans 
la foule aUemande et les colonies franjaises sont en plein declin demographique.123 Le cas de 
Dorotheestadt, le quartier »franjais« de Berlin de la premiere generation du Refuge est typique ä 
cet egard. Les militaires ont quitte l’endroit avec leurs familles, les maisons des celibataires et des 
personnes agees se sont eteintes et les descendants des colons peuvent dejä, gräce ä la 
connaissance de la langue allemande qui faisait defaut ä leurs peres, se meler vraiment ä leurs 
compatriotes. Ils ne doivent plus se grouper autour de leurs temples pour satisfaire a leurs 
besoins de sociabilite et peuvent aller aussi bien aux temples de langue allemande qu’aux temples 
de langue franfaise. D’ailleurs, entre-temps, les prussiens eux-memes sont devenus plus civihses

Ibid., loc. cit.
120 Pour une comparaison avec la conception de Phistoire des Lumieres en France, cf. R. L. Bach, Die 

Entwicklung der Französischen Geschichtsauffassung im 18. Jahrhundert, Bruchsal 1932, E. Weis, Ge­
schichtsschreibung und Staatsauffassung in der französischen Enzyklopädie, Wiesbaden 1956, mais aussi 
D. Gembicki, Histoire et politique ä la fin de l’Ancien Regime. Jacob-Nicolas Moreau (1717-1803), Paris 
1979. Cf. Gusdorf (voir note 29) p. 430ss.

121 Ce melange de cosmopolitisme et de patriotisme n*est pas rare ä Pepoque des Lumieres. Cf. C. Rowe, 
Voltaire and the State, New York 1955.

122 Vusagt dt la langue frangoise a du naturellement se perdre dam un pays allemand, surtoutparmi cette 
classe de personnes oü Vetude de cette langue n’est pas essentiellement un objet d'education, il est meme 
etonnant que cet usage ne soit pas perdu plus generalement encore, et s*il s’est conservi, on le doit en grande 
Partie au soin que les tglises les plus considbables et en particulier celle de Berlin, ont toujours donni d 
l'education des enfans du peuple. (Erman/Reclam (voir note 35) t. II, pp. 42-43).

,2J St plusieurs Colonies Frangaises sont aujourd'hui moins considerables qu1 eiles ne Font ite dans les 
premieres annees du Refuge, les descendans des Refugies sont cependantplus nombreux que ne Font ete leurs 
ancetres... (ibid., t. II, p. 39).



et qui d’ailleurs n’avoient point encore, comme ils Vont pris depuis, le goüt de la vie socia­
le.™

S’il fallait croire les declarations d’Erman et de Reclam, les »Memoires« ne constituent en effet 
qu'un monument de gräce et de reconnaissance ä la memoire du grand filecteur,124 125 la recapitula- 
tion d’un chapitre d’histoire en train de s’eteindre. Certes, chapitre extremement important, car 
plein d’un enseignement qui resume en miniature les progres de l’humanite et les tendances de 
l’histoire. Un chapitre qui en effet crie la victoire des lumieres.

Vues de plus pres, les declarations solennelles d’Erman et de Reclam126 eveillent pourtant 
quelques doutes quant a Pidylle presentee: reception ä bras ouverts de tous les Refugies dans une 
communaute charitable et fratemelle, reconnaissante d’avance pour les bienfaits qui lui seront 
prodigues et encore plus reconnaissante par la suite, apres Paccomplissement de tous les 
bienfaits dans les generations futures.

En effet, on peut recueillir aisement dans les »Memoires“ meme des temoignages qui 
contredisent cette idylle. En effet on y apprend que plusieurs soldats fran^ais furent battus par 
des officiers allemands et que plusieurs de ces officiers haissaient les Fran^ais.127 Seuls les 
Premiers agriculteurs avaient moins souffert de l’intolerance lutherienne.121 * Car on n'etoit pas 
assez eclaire pour etre tolerant, et pour voir qu'au fond la controverse entre les deux communions 
est bien plus un point de theologie que de Religion; on traitoit les Reformes d'Heretiques, surtout 
dans les lieux oü jusqu'alors on en avoit point encore vus, et c'etoient des hommes d'une autre 
nation d'une autre religion, que le gouvemementfavorisoit et auxquels ilaccordoit des avantages 
dont ne jouissoient pas les anciens sujets

En effet, les antagonismes nationaux furent tres forts et peut-etre, le sont-ils encore: Les 
explosions des haines nationales et religieuses sont quelques fois si vives, si de nos jours encore, 
malgre le progres des lumieres, eiles sont encore si peu moderees chez plusieurs, que l'on juge 
qu'eiles devoient etre dans le siecle passe et parmi des hommes ignorans et grossiers .. .l3°

Erman et Reclam reconnaissent que les premiers refugies seraient volontiers retoumes en 
France si Louis XIV avait change sa politique.131 * * Certes, les progres des lumieres sont moins 
rapides qu’on le voudrait et jusqu’a present, il y a des personnes qui doutent de la contribution
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124 Ibid., t. VI, p. 136.
125 Et pas seulement les M6moires, Voir egalement J. C. Erman et P. C. F. Reclam, Memoire 

Historique sur la Fondation des Colonies Fran5oises dans les £tats du Roi publie a Poccasion du Jubile qui 
sera c6l6bre le 29 octobre 1785, Berlin au profit des pauvres ou J. P. Erman, Memoire Historique sur la 
Fondation de L*£glise Protestante de Potsdam, publie a l’occaision du Refuge dans les fitats du Roi qui sera 
c6l6bre le 29 octobre 1785, Berlin s. d.

126 Naturalises par les ordonnances des Souveräns, les Refugies le furent davantage encore par leur 
attachement au pays ou ils avoient trouve un asyle; on cessa peu apeu voir en eux des etrangers qui n’etoient 
venus que pour chercher des ressources dans leurs infortunes, enfans adoptifs d’une meme patrie on 
s’accoutuma äpartageravec eux tous les avantages attaches ä la qualite de citoyens ... Erman/Reclam (voir 
note 35) t. VI, p. 145.

127 Le prejuge leur attira plus d’un desagrement de la part des soldats allemans et ils en essuyerent surtout 
beaucoup en Westphalia sous le commandement de Schoening qui.... haissoit les Franqais refugies et ne 
laissoit echapper aucune occasion de leur nuire ou de les mortifier. (ibid., t. VII, p. 148). Mais les exemples 
proprement »prusses« ne manquent pas non plus.

121 Les cultivateurs durent peut-etre moins que les autre refugies, regretter le pays que le zele aveugle les 
avoit forci ä quitter. (ibid., t. IV, p. 177).

12> Ibid., t. VI, p. 183.
130 Ibid., loc. cit.
131 Dans ces premiers tems, ou les refugies n'avoient pu encore prendre racine dans les lieux oü ils s'etoient 

portes . .. la saine politique pouvoit engager la Cour de France ä prendre des mesures qui n’eussent pas ete
sans efficace pour ramener au sein de leur patrie une partie des citoyens qu’elle avoit perdus. (ibid., t. VII,
p. 216).
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faite par les protestants frangais a leur pays d’accueil.152 On les accuse aussi d’avoir cause un 
relächement des moeurs et d’avoir amene avec eux la passion du luxe.'”

En relisant attentivement les »Memoires«, on devient de plus en plus persuade qu’elles ontete 
ecrites surtout ä l’intention de ces sceptiques et pas seulement a l’intention des descendants des 
refugies encore non assimiles pour leur rappeier leurs devoirs de patriotisme.

Ce sont ces sceptiques qu’il faut convaincre des bienfaits des lumieres et de la portee de 
l’histoire universelle ä la fois. C’est a eux qu’il faut demontrer le role historique des Huguenots 
Frangais dans la transmission de la civilisation de lumieres.

Inconsciemment peut-etre, l’ideologie des »Memoires« est faite aussi pour rassurer une 
poignee d’intellectuels et de chefs spirituels en voie d’enracinement, qui cherchent ä se definiret 
dont Erman et Reclam sont les porte-parole et les representants les plus authentiques.

Conclusions

Dans l’historiographie huguenote de la Prusse des Lumieres, le concept d’erudition devient une 
notion de base sur deux plans a la fois. D’abord, sur le plan de la discipline historique et lä, 
l’influence des Lumieres allemandes, l’influence des universites allemandes, deviennent primor­
diales.'5* C’est a cette epoque que l’histoire commence ä se constituer en discipline scientifique, 
du moins en ce qui concerne le rassemblement des materiaux bruts et l’illusion de la possibilite 
de leur utilisation objective et scientifique pour relater les faits, les evenements, voire les 
processus de l’histoire. Des regles et des normes se constituent et Erman et Reclam les 
connaissent et les appliquent.

Mais le concept d’erudition devient en meme temps aussi une notion de base dans leur 
Philosophie des lumieres. Pour eux, l’erudition est un porteur de changement, un agent de 
progres qui a une valeur intrinseque. Chez eux le mot erudition s’enrichit aussi d’une vocation 
protestante et c’est leur apport et peut-etre aussi l’apport de leurs predecesseurs ä l’ecriture de 
l’histoire,* 135 et peut-etre aussi ä l’histoire tout court.

1)2 Ily a cependant, surtout en demier lieu, des fcrivains, qui ou seduit par l’amour du paradoxe, ou par 
d’autres motifs, ont conteste aux Refugies le mente d’avoir contribue d laprosperite des nations auxquelles ils 
se reunirent. (ibid., t. VI, p. 4).

1,5 II est une injustice plus grave dont on s’est rendu coupable envers les Refugies; on a ose les accuser 
d’avoir nui aux moeurs et d’etre la premiire cause de ce goüt de luxe et de vanite .. . (ibid., t. VI, p. 5).

”* Cf. Hammerstein, (voir note 29a).
135 D. R. Kellet, History as a Calling: The Case of La Popeliniire, dans: Renaissance Studies in Honor 

of Hans Baron, (voir note 11) pp. 771-789.


